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Mercredi 25 (1794).—Prise de Clinrleroy par le général 
Joiirdiin, c<nure les Autrichien»*.

Jeudi *6 (1794). — 2me B if aille de Fleurus, par le 
irénend Jourdan contre les Autri­
chiens.

(1795).*— 2me ctimbnt de Vudd, par le 
nernl L^harpe. contre les Ausiro' 

*S*rdes.
(I79S) .—Uuinbnt de Korch. pur le général 

Bénupay contre 1rs A-utri-hw*im.
(1809) —Combat deveiii Grmz. par le gêné* 

ral Broussier comte 1rs Autri hiens.

25 juin 1845.

actes officiels
MINIS TER E. DES FIN A NC ES.

Montevideo, 19 juin 1845.

Avnnl observé que l'article 25 du reg’c- 
meut de douane u’tnt pas entièrement mis â 
extcu.ion ei qu’il laisse un moyeu a la'contre­
bande, le gouvernement décrié :

Ait. ier. Aucun ballot ne pouïra etre em­
barqué, débarqué, li imsbordê ou déposé sans 
un pérn te écrit du collet Leur general ou de 
son .représentant b gai.

Art. 2: Tout bdioi déplacé sans le susdit 
permis, btta d< tenu cl itmis au dépôt de la 
duuune, eu faisant le rapport a qui il corres­
pond.

Art. 3. Le bureau du r»-guardo confrun 
teta < xaclemeni le permis de.ivréj et le ceni» 
fient du capitaine ou pi olet du nnvire, avec 
les objets embarqués, et, si la différence est 
remarquable, la détention ei l'envoi au bu­
reau de la douane aura 1 eu.

Art. 4. Q te ce soit communiqué, publié 
et enregistre au Registre National.

SUAREZ, 
Sanlingo Layago

LE PREFET DE POLICE DU DEPARTEMENT,

Afin de faire observer les dispositions exis­
tantes de l'autorité, et pour que le» infracteurs 
ne puissent alléguer leur.ignorance, a cru con­
venable de faire pub ier encore pour trois 
jours, dans les journaux de la capitale l’édit 
suivant de poHc.edu 22 février 1837.

EDIT DE POUCE.

Un des devoirs de la police étant de cher­
cher et de conserver la eominodilé et la pro­
preté que le public a droit d’exiger sur la 
voie publique; — Conforme nient aux regle­
ments de police existants, et avec l’approba- 

I tion de l'autorité «opvrmure, le chef du depar­
tement prévient dé ce qui suit :

1° Dorénavant, il ne sera pins permis que 
(o ne-espèce de marchandise,que les matériaux 
quel qu’ils soient, destinés â ues tra vaux, ou les 
décombres, ne séjournent dans la rue, les p’re- 
mieis, plus que le temps, necessaire â .leur 
chargement et et les se­
conds, que trois ou quatre jours «u plus, lais­
sant ainsi le passage libre aux chai relies et â 
la circulation.

L ne sera point permis non plus de fabri­
quer de nuit dans lés rués, ou de l'y laisser 
séjourner, auemm espèce de ciment, de Loue 
on de chaux. T mie sorte de feux de joie ou 
d’autres f ux es légalement défendue. Les in- 
fracteurs a et I. article paieront, une amende de 
4 piastres, ou 4 jours de détention,

2°. Les tombereaux dont la caisse parfai­
tement close empêche dé repandte les matiè­
res qu’» lie contient seront seuls employés au 
transport de terre, de sab e», de décombres et 
d’auties objets sembl »bfes, afin de conserver 
la propreté des rués. Celui qui chargera quel­
ques uns de ces articles dans de< chars d’une 
nuire espèce, paiera 4 piastres d’amende.

3°. Les <h:»rr’ttes ne se m-iiront point en 
travers, pour <h«rgér ou décharger, afin de 
laisser le passage libre de » nuire coté delà 
rue., sous p lue d’une piastre d’amende.

4°. L<‘ dech irgomenl de sable, de terre, d.e 
loin, de charbon, de boi<, etc., se fera hors du 
trottoir, de maniéré que le passage, n’en soit 
point obstrué un instant, sous peine d’une pias* 
tre d’ainendé. L< même amende sera infligée 
au propriétaire qui ne ferait pas enlever iuime* 
diaie tient ce qui auiuit ete répandu lors du 
de ch argument.

5 \ Personne ne pourra jeter dans l i rue, 
don papiers, d s. verre*, ni aucune espece de 
chose nuisible â la propreté ou qui puissent 
b-esscr les passant et les animaux, sous.peine 
d’une amende égalé â la gravité du délit, sans 
prvj ulice des dommages qu'il aura causés,

6°. Les vendeurs de chandelles, de pois­
sons, de fruits, les pbrleurs de barriques, les 
blanchisseuse*, et enfin tous ceux qui pourront 
avec leur charge ofistruer le passage sur les 
trottoirs, devront passer dans là rue sous peine 
d’une piastre d amende ou de 24 heures de 
détention.

7°. Il est défendu les jours de fête de ga- 
lopper depuis la ville jusqu’à la maison de 
M. Gulierrez, par le chemin de l’Aguada, ex­
cepté sur la plage; jusqu’au Christo,p3r le Cor­

don, et ainsi de suite sur toute cette ligne, 
sous peine de quatre piastres d’amende et des 
préjudices qui pourraient etre causés. Les con­
ducteurs de chars sont compris dans cet ar- 
liçle.

8°î Cet eJit sera rigoureusement mis en 
vigueur quinze jours apres sa promulgation, 
qu int aux dispositions qui n'ecessitent un dé­
lai pow etre mis â execution, tandis qu’il le 
sera immédiatement polir les autres.

Les commissaires de pojice sont chargés 
de sou éxecution. Pour ces motifs, le préfet de 
police prévient le public que dorénavant on 
fera obs-rver les articles çi-dessus dont l'exe­
cution est confiée aux commissaires et autres 
agents.de police. .

Montevideo, 22 juin 1845.
Juan Francisco Rodriguez.

Les navires de guerre anglais vapeur Fire- 
brand, corvette Satellite et brick Râéer sont 
entres ce inatin les deux premiers presque 
côte à côte venant de Buenos^Ayres; et, à’ 
peine le vapeur a-t-il eu remis des communi­
cations â bord de la frégate qu'il a repris le 
large et a fait pendant longtemps l'exercice 
du canon â boulet.

Cette ecole, faite par ce navire presque 
immédiatement apres son arrivée, n’est-elle 
pas-un avis formel dé sérieuses probabilités 
de guerre? Il n'est pas ordinaire, en effet, 
qu un navire en mission se mette â faire l'exer­
cice â feu, des qu il .arrive â sa destina tion, 
sans une forte prévention de combat immi­
nent. “

An moment oû l’un dès officiers de l’esca­
dre anglaise, le fils de l’atuiral, nous assure-t- 
on, débarquait aujourd’hui au môle, quelques 
questions lui ont ete adresses sur l'etat des 
affaires diplomatiques 5 Buenos-Ayres. L’offi­
cier a jete presqu’en courant la réponse sui­
vante qui nous paraît très cathegorique : There 
is not peacé. — I! n’y a pas de paix.

La Normandie pour le H ivre, et le Packet 
ang a s pour Rio-Janeire et Falmouth sont at­
tendus de Buenos-Ayres. Ce dernier, qui sera 
ici, nous ecrit-on, dans deux du trois jours, 
apportera la nouvelle difinitive de la paix 
ou de la guerre.

Par le brick brésilien Pavuna, nous avons 
reçu des nouvelles de Rio-Janeire et .d’Euro­
pe. Lés journaux de France annoncent que
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PATRIOTE FRANÇAIS.
M Guisiot est t< nibe tn»'n<le le 19 ovri1; umts I 

que sa maladie est peu tlnnaereuse.

NOUVELLES l)IVEEUES. ' . ;

—XDn conserve précieusement-dans les archives du ; 
Tdiéàtrd-Françms-un'billet ainsi conçu : •

H Le concierge du Théâtre-laissera-entrer dmrs une ; 
•loge mon ami Bonaparte - Signë-: I alma. ” •

—Un jésuite prêchait â Simi , dit Ja Jlt vue de Genène. - 
■et il s’écriùil-eo chaire.- w On •reproche uux, jésuites de 
■se mêler de politique mais ils-lie s'en sont .pas eiiopre ' 
mêles , et quand ils-a’y duetl-ront -tout â Jïûl-uu ver-ru ou 
qu’ils savent f.iire !

•Cette petite phrase en dit plus â -elle seule qu'un 
long discours.

—il y a â Paris-deux sauvages de l’Amérique-du Sud 
connus sous le nom de -Botocu'dos, -Ces deux sujets ont 

■été soumis à l’examen -des nuluralistes du Jardin-des- 
Hantes. La science aymit épuisé les observations sur 

■cés deux-individus de la race rouge , -va les renvoy er 
-ces jours ci dans leurs pays. Quoique le séjour qu ils 
.-ont fdit â Paris ait été de plusieurs mois, rien n’a 
' change ni modifie sensiblement leur état de nature.

Le résultnl le plus remarquable auquel soit .parvenue 
l'éducaiion vis-à-vis d'eux a été de leur apprendre â 
compter jusqu'à cinq.

_Dans les ducuiuww publiés sur la navigation an-' 
glaise , nous trouvons que le chiffre total des bâtimens 
employés mi commerce etranger du royaume-uni entres 
eu -1844 , se moule u 21,929 . donnant un tonnage de
4 231,331, et que le nombre de bâtimens sortis est de 
21 042, donnant un tonnage de 3,680 066 Le nombre 
et le tonnage des bâtimens qui oiii fait le commerce de 
la côte en 1814 . sont respeclivomeiu de 133.898, don­
nant 10,964 707 tonneaux entrés , et 145,242 /donnant 
11 694 861 tonneaux sortis.

— D'aprè*'les derniers recensemens, la Russie compte 
62,500 090 habitans. Sur ce chiffre, les .Slaves compo­
sent une proportion de 48734,000 et 500,000 Aile 
mande, 2 millions de Tartares (Mahométims),.2,182,000 
Juifs . Israélites ; etrangers italiens , français , anglais-
5 000 ; Grecs, 6ü,000 j Bohémiens , 25,000.

Le roi et la reine des Belges étaient atten- I 

dés aux Tuileries.

PRUSSE

Dxrlin. 2Y février.— Le roi n résolu de reconnaître 
la nouvelle commune catholique allemande, cette nou­
velle a ekusé en Prusse beaucoup de satisRiction. Le roi 
a dit que, comme souverain protestant! il avait assuré a 
ses sujets la liberté de conscience ; que par conséquent 
la nouvelle église pouvait compter sur toute sa protec­
tion et sa reconnaissance- On assure que le chapelain 
de Diepen-Brock a accepté sa promotion â Tarohiépis- 
copat de Breslau.

■RUSSIE./

g mars.—Des nouvelles que nous recevons des ports 
‘de mer russes nous apprennent que dans ces deux der- 
'nières années lu flotte russe,’a Été considérablement 
augmentée. On travaille avec une. infatigable' activité, 
•dans les arsenaux. Des commandes considérables de 
machines ont été -faites â l’étranger. L’augmentation de 

Qa flotte de la mer Caspienne a surtout produit une 
.grande sensation. On croit que le gouvernement russe 
u conçu certains projets sur les .provinces persanés qui 
-sont dans Je voisinage.

•CHINE.'

Canton.—La Gazelle de Leipsick nous apporte une . 
•proclamation de l’emp- ur chinois qui prend en conside 
Talion es justes réclamations des négocians étrangers ; 
de cette ville si’importante pour le commerce européen.

Dorénavant les Européens auront le droit de faire 
entourer dans-tous \tahongs (quartiers) leurs habitations 
•et factories d’un mur. La où il a des, palissades. le gou* 
vernement chinois mettra un factionnaire.^ Dans 1e 
^quartier des étrangers il sera établi un corps*de garde 
oû un officier en .personne écoutera leurs pl iintes et 
leur accordera du secours en cas d’attaque ou dMncen 
die. Le dimanche, le quartier sera fermé par des por 
tis qui seront appliquées aux extrémités. Il est défendu 
■de narguer le^ Étrangers, et, en cas de tumulte, le 
premier factionnaire donnera le signal* d’alarme pour 
les protéger. Les courtisannes qui aiment â s’égarer dans 

*ces bons-ne tiendront plus de propos obscènes et ne 
•donneront point lieu aux uttroupemens, sous .peine d’è- 
ire arrêtées et punies

RAILWAY GIGANTESQUE AMERICAIN*
Je vous ai écrit.ûl y a quelque temps, que la mission 

•de M. Ualeb Cushing en Chine avait d’autrès buts plue 
sérieux que ceux qui sont officiellement avoues. L’A- 
•merique prépare quelque chose de gigantesque pour scs 
relations de commerce avec la Chine. Il ne s’agit plus 
de concourir avec les Anglais, mais êe l'empai ter -uur

■eux.
Déjà, â l’heure qu’il est, le canal d Erié E/xtension, 

■en Pen^ylvanie, qui réunit les fleuves intérieurs avec la 
Delaware et l’Océan est .terminé. Un navire,.partant du 
fleuve d’Ohio, vient dé le parcourir dans toute sa lon­
gueur. Ce canal est d’uneiinmense-importanee pour le 
commerce extérieur de l’Amérique. Le chiffre de ce 
'Commerce s’est élevé, l'année passée, a 1UU millions de 
dollars. Grive 6 ce canal,.une.grande partie des Etats- 
Unis est devenue une,presqu île. Des marchandises ur* 
.rivant â New-York et à Philadelphie peuvent cire Iran* 
sportées dans l’ouest sans toucher terre et de là parve­
nir à la Nouvelle Orléans pour chercher un marché dans 
le golfe américain, soit a Cuba, soit a la Jamaïque. Les 
houilles de Pensylvame doubleront de videur ut pour- 
voiraul l’ouest^niiei'-de combustible.

Mais ce-n’est rien -en comparaison du projet soumis 
par M. Whiluuy au congrès. Jusqu’à présent, la Mé* 
diierranée est la point central du commerce européen- 
asiatique, Or, si l’on réussissait a joindre I océan Paci- 
ô - ie a l'océan Atlantique, il y aurait une révolution 
complète dans les relations commerciales du monde. 
C’t-pt ce que propose M. Whitney.

Sun plan est de-construire uu chemin de fer, des 

rives accidentàles du lac Erié jùsqu’a la partie naviga­
ble du fleuve Colombia dans l’Orégon. Ce serait ht 
route la plus sûrh et la plus courte entre l’Europe et .

*la Chine. Ce chemin, dont In longueur sentit de 2.190 
milles ungl iu. réunirait les deux océans l Atlantique et 
•le Pacifique. L-s frais en sont évalués â|50 millions de 
•dollars, l'exécution ne demanderait pas plus de vingt- 
■cinq ans.

Huit jours suffiraient pour se rendre de Ntw-Aoid< 
â l'extremité du chemin et preqdre la vapeur sur le 
■fleuve Colomba De là il nu faudrait que 20 jours- pour 
arriver à Cuntonr Ningpo et Amqy,—-Il ne faudrait donc . 
que trente jours de -voyage pour aller de Ne-t. -Yurk a 
Amoy, le meilleur .port de la Chine c’est-à-dire 55 el, 
même 120 jours de moins que dans Je -voyage direct de 
l’Angleterre en Chine y compris le hajet* d’Amérique 
un ballot de m^relmndises ohindises aruverait a Liver 
.pool au bout de cuuquutitejoiirs de trajet, sans •toucher » 
Je sol des peuples barbares, avec plus de tûrute èt.de 
uomodité que par la-voie de Suez, duns lu-cas inême^m 
on -y établirait un chëmiiï deJor. Non seulement le Me­
xique et >es étals de l’Amérique du Sud seiniéiii forces 
de se servir de ce chemin, mais-eucure toute l’Euro.pe. 
L'Amérique en outre aurait ravantage d'obtenir dez . 
première main les marchandises chinoises ut indiennes ; 
et d'èt<e instruite ÿiug Jours । lus tôt que l'Angl.-terre 
de toutes les nouvelles qiulniques et coin merciaks de 
|’-Empire Celeste. Nus .lacs intérieurs leinplaceruienl 
la Mediterranée,:et les relationsjouru.ihères entre l’o- , 
céan Pacifique et rAilanti<]ue enlèveraient a l'Angle- • 
terre les clefs du ci-mmerce européen;

M. Whitney ne demande au gouvernement, pdur réa­
liser son projet, que la cession d une étendue diflerruin 
de 60 milles par où passera le chemin, et en échange de ■ 
■celle cession il s'engage, pour lui et ses descendans; A ' 
expédier gratis aussi long temps quéde chemin existera 
■les, dépêches-et les convois de,guerre-du gouvernement 
américain.

Il est hors de 'doute que tôt-ou tard cctte entFeprise 
sera exécutée !

— Une lettre de Pologne signale ce ijui.suit ;
« Un monument expiatoire a été élevé â Varsovie à 

l.i mémoire de trois gênêrhirx immolés pur le peuple le 
15 août 1831 , coinme suspectés de connivence avec les 
Russes. Huwke, Blumer et Raustenstran. La sentinelle 
pesée devant ce monument s’était oubliée une nuit â 
causer nvec un jeune homme qui réussit â lui attacher 
au dos , MMuq qu'elle s'en aperçut t un panphlet contra 
] empereur. Le malheureux soldat a été condamné, pour 
son imprudence , â recevoir deux mille coups de fouet. 
U est mort pendant l'exécution.

Les-nobles commerçons de la ville de Paris/ont donné 
un banquet au marécluil duc d’Isly , le 17 mars dernier, 
dans ie pahiis.de la Bourse Le nom re des soiiFcrip- 
tiMU-s avait été fixé â 490 , celui des personnes invitées 
a 50 ,. toi al 45.0 c<»rr ive*.

M. de Rothschild clait un des commissaires de ce 
banquet

■On aiirnit ,pu dresser une statistique curieuse de ti 
•for«Une des personnes rçurdqs < ans co banquet. Toutes 
les grandes- nmisons de banque et de commerce y étaient 
représentées ; un haut personmige n’evaluait pas' â 
m<nns d un milliard le total des richesses qui s’étaient 
données rendez■ c ous-dans la salle de la Bourse , en y 
compreiinut. disait 41 , M de Rothsidiild pour ses 120 
millions, Al le prinee de Joinville pour ses 25 lieues 
carrées de Terre au Brésil , M. le duc d Aumale poqr 
.-es 60 millions ,'et .MM.Odier , J.. Lefebvre , Griolet . 
Duieosori , Barbet, Duviliiers . Paturle . etc.,, pour les 
CHpil.lUX q:i’j^ ont engagés dans toutes les gnmdes^é- 
ratious.

R
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MOUVEMENT DU PORT.
ÜKtrées'du 24

ïtio Janei’FO tbridk de guerre -brésilien. Pavana. 
DU 26.

^Buenos-Ayren, «vapeur de guerre auçjlnis, Pir^brand, 
Xlh, 'C«rvett>e anglaise St.t llitle , avi-e le 

Ipavillon amiraL
ad.,- LriiJi -deguerre nngluis, Pacer.

RIO JANI-^RO.
Le bridk brésilien Caciqne. cap. ^tiares venant de 

Buenos-Ayres. est eirtré à Rio-le 24 mai avec 21. j. de 
traversée,

Le brirk sarde Gito de dizembro cap. J. B. Bueno est 
entre a Rio venant du Buceo le 4 Juin avec 28 j. de 

‘traversée
Le trois mais brésilien Y^iana cap. Alves Bastor ve­

nant de Buenos Ayres est entré â Rio 4e 4 Juin avec 25 
jours de -traversée.

POUR LE HAVRE.
PASSAGERS SEULEMENT.

Le trois mal-» français Normandie, cnpi- 
’aine A. H imel, Louchera a ce port vers In fin 
du nu is du juin cl rca evr t quelques passa­
ger- de chantbr- 4

Ce navire e&t de première marche po<s< do 
uno ch inibre clcg n to rl coinmmie et < ffre 
aux paseagers tout lo confort désirable.

S‘f>drcssi r. pour traiien du passage, rue du 
25 d e A g >8(0, u 90.

m. 27.

DEPARTEMENT DE LA POLICE.
DEMANDES DE PASSEPORTS DU25 MAL 

FREMI un» PUnLICATXUN
Charles Domergue France.
Desire Chnrnvci Bueno*'Ayres.
Domingo Gnndolfo jd.
Juan y Bartolonm Ncgro U.
Bermirdma Rodriguez, et un enfant Id.
Cnïlos Pomlico Dcmoly Ste. Catherine.
Miguel Dabérar f(j.
Bernurdo Ilrrmindez Rome,
âattiiiigo V| labert Ll.

Le PropriêlairerGeranl, Jh. REÏNAUD:
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